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at tout le temps d'étudier, de 
m fiscale contenue dans la loi 
I direetci. 

. demande à 'U eoaatQission 
_ A de h* 1er autant que possible l'examen 
ëloi at de présenter prochainement 
« rapport a la Chambre. 

i Comnalation. dit le ministre, n'y a 
consenti. Apres avoir tenu quelques séances, 

note à la Chambre, nea pas la discussion de 
il, mais le renvoi du projet du gouverne' 

HÉpv 
tjuel que soif le sort de cette motion, qu'elle 

•oit votée ou qu'elle soit rejeléc, comme le gou
vernement I espère, c'est an long retard apporte 

•—- directes, *• 
bénafii 

début de l'année, sera 

Le ininiilre des finances, en le constatant, 
tient à décliner toute la responsabilité d'un tel 
acte et à In laisser entière a la commission du 
budget. 

^juopiiiflut en elles-mêmes las décision* de la 
eaiiuitisjsiiju. M. Iloumer fait remarquer que 
e'eat par une aorte de question préalable que le 
Brojet d'impôt sur le revenu est repoussé. 

Il avait déclaré. In première fois qoe In com
mission l'a entendu, qu'il n'était animé d'an*un 
«prit d'intransigeance et qu'il était prêt à Jis-
anlcr et à s'entendre avec la commission sur 
le* détails de son projet, 

Si la commission en avait accepté l'article 1er 
t t l'article i (articles 8 et 4 de la toi de finances) 
au» établissent le principe général de l'impôt 
Sur le revenu, et suppriment la contribution 

rrsonnelle et mobilière des portes et fenêtres, 
n'eût peut-être pas été impossible d'arriver à 

On accord sur les autres articles du projet. 
t,e ministre aurait été, comme il le sera tou

jours, a l'entière disposition de la commission 
pour «'expliquer sur les dispositions qu'il avait 
proposées et accepter, au besoiu, les modifica
tions qui seraient apportée» comme des amé-
Ûarations. 

Un 
qu 01 
en n'a appelé le 

.Vf. Doumer est convaincu d'ailleurs, que des 
Domines de bonne loi, quel que puisse être a 
l'avance leur parti pris, auraient reconnu que la 
disposition du projet du gouvernement n avait 
pas le caractère ni ne pouvait avoir les consé
quences qu'on lui avait attribuées. 

Faute d'avoir pu s'expliquer devant ta com
mission, le gouvernement s'expliquera devant la 
Clambre et devant le pays. Il ne laissera pas la 

t w abondante hémorrliaçie. Le président et H 
suite, très mentant impressionnes, ont entouré 
aussitôt le lit de la malade qui, dans KM délire, 
criait qu'elle voulait se tuer, que ses souffrances 
étaient intolérables et qu'elle préferait en unir 
avec la vie. Très ému par cette seén* trafique, 
le président a recommandé aux médecins d en
tourer la malade des plut grands soins et d'exer
cer sur elle une surveillance de touslesinstanls. 

Cet incident pénible n causé un certain dé
sarroi dans le personnel de l'hôpital et les assis
tants ont éprouvé un sentiment de tristesse très 
compréhensible. 

On ne sait à quoi atlrihuer cet acte de déses-

lifeslé l'intention de : 
poir subit, cette jeune femme nfliyant pas. ji 

On croit que 

résolution. Il est «-pendant •prenant qu'elle 
portée précisément 
proie h une exalln-
lit pas lmbiluell< 

elsra qu'il allait perquissiioaiMf cbea hri. Ko 
effet, h) cinq à sept heures, il fouilla, loua les 
coins de la maison, aidé par quelques agents de 

que la pcrquisJli 
tueuse. ' 
lu .ires. 

P U U O 

npôl s 
i faite. 

o travers la 

t que c'est un projet absolument 

104e, d'un caractère démocratique, qui décharge 
o» petits contribuables des villes et des campa

sse» aujourd'hui surchargés, et n'imposant A 
personne plus qu'il ne doit légitimement a 
Matai. 

il n'est, quoi qu'on en ait dit ni vcxatoîre. ni 
iaawisitorial. Au surplus, ajoute le ministre, la 
commission du budget refuse de prendre l'impôt 
général sur le revenu, pour base de la réforme 
ada contributions directes et elle demande autre 
chaise. 

Si le gouvernement avait présenté un projet 
«rflasrent de celui contenu dans le budget de 
i$9t, on lui aurait encore demandé autre chose. 
•"Bavait présenté un projet d'impôt sur tes rê
vassas, il ne pouvait se traduire immédiatement 
que. dans rétablissement d'un impôt sur la renie 
t t sur les salaires. 

S'il avilit présenté on proje* de réforme sur 
les «ont ri Initions directes dans le genre de celui 
préconisé par M. Iturdeau et avec quelques va
riantes psr H. Ribot, projet repoirssé d'ail
leurs en 1891, par une commission du budget 
pourtant en majorité hostile à l'impôt sur le re-
Tenu, on ne lui aurait pas plus ménagé les rri-
tlqtes. Il est donc eomprénensible qu'on pro
pose dtrejeter le projet en bloc cl qu'on n'offre 
via* à mettre k la place. 

'Trattoete une politique financière qu'on op
pose a la politique financière du gouverne

ra renvoi du budget a on caractère bien pré-
«if c'est une manifestation politique. 

,n gouvernement, dit M. Doumer, est con-
T«SKU que la Chambre ne s'y associera pas. 

rès la déclaration du Ministre, M.Ceoi'-e.-. 
ery, président, a protesté au nom de la 
mission, contre l'assertion que celle-ci ehev-

rtfcrait ii relarder la loi des contributions di-
É M s . 

.a commission ne renvoie pas le budget an 
gouvernement, mais seulement les articles rela-
tift a l'impôt sur le revenu. 

A. Doumer répond que le gouvernement ne 
présentera pas un projet nouveau, comme le 
dosajande In commission, projet nui ne serait 
ppa un projet d'impôt général sur le revenu. 
sfee une exemption à la base et avec appliea-

i système progressif. 

maintient le projet de résolu-
11s» qu'elle n vote hier, avec celle seule diffé-
rentse qu'eu lieu 'le ces mots, In coomûssi 
éfrtudget invite, ele, elle met la Chambre 

xatoire et «rbilraire, ssj 

ait trouvé un coulesu à 
i moment où elle et; 

A la fôte enfantine 
Marseille, 7 mars. — Après" le déjeuner qui a 
eu lieu a h Préfecture, M. Félix Faure est 
rti A deux heures pour se rendre au pare llo-

relly ou a eu lien un" fête enfantine. Surtout 
je parcours, uue foule considérable a acclamé 

ntliouefasiiie le président, 
m arrivée, des cris nombreux de : Vive 

Félix Taure 1 Vive Bourgeois 1 te sont /ait en
tendre. IA foule était tellement compacte que 
M. Félix Faure a eu la plus grande peine n se 
frayer un passage pour se rendre à la tribune 
officielle. 

Les enfants, au nombre de l!i,fJOQ, 
cent aussili.t i\ déliler p*r«rounds, garçons il 

des afetpMUI Iricoh 
En passuul devant le préside»' de la Répulili-

que, tous les enf;inls ch,iiilei)t 1» Jtarmffahe 
et une eanlale de circonstance. 

Les cris de : Vive Félix Faure I se foui enten
dre lorsque passe un groupe de jeunes filles por
tant en lettres fleurie» : -. Vive Félix Taure. » 

Au moment mi prend lin le défilé, M. Félix 
Faure fait appeler I inspecteur d'académie, el 

Loekroy, lui remet la r 

lui remettre 
trine de 1 inspecteur 
en applaudissements. 

Le préfel, M. Deffès embrasse M. Cansseret 
A 3 heures. M. Félix Faure a quitte l'Ilippo 

drome pour se rendre à la Chhaswt de Coca 

Cette fêle. esl. de l'avis mrniiime, la plU! 

belle de toutes en t a BlWtw depuis te commen
cement du voyage à M. Félix Faure. 

A la Bourse 
Le Président est arrive \ h Bourse lu Com 

mrrre à ;; heures. 
L'arrivée de M. Félix Faure éf«it. .mnoneéc 

pour 4 heures Ift. 
Depuis % heures, hj pince de In Bourse el la 

mares de monde. 
la plu- grande peine ,|,:n !,>s 

r.;i[ltl"l)i''lv 

f^endiinii!1' 

M. Féraijd, pr-sident el les membres de la 
Chambre de commerce et a .te conduit dans le 
grand hall où plusieurs nmlniniV; de liâmes réu
nie,; jpjdHîi.ii^eril le président. 

M, l'èlix Faure l'ait ensuite le tour de la 
A m b r a de e m m e n é ; il serre la main ii un 
grand BOsnèn de dWMi. 

refl s'èlre rendu an liuffel oA un hmc.li lui n 
été offert, M. Félix Fanre n reçu les souhaits et 
les renvn iemenîs du président de la chambre 
de commerce. 

Le président de la rté|nilili.pie s'est ensuile 
rendu dans les salons du. 1er étage, ou M. V 
rand a prononce nu Ion- discours dans lequel il 
a rappelé les principaux laits de In carrière par
lementaire île M. t'edx Faure, en faveur du port 

comp/e sur \* snlJiWUd" <\n gouvernement, 
(Jnelhv ij.ie Hiienl mis aspir.Uioits ri nos fon
ction-, nous n avons pus la prétention d'oble-
lr avant l'heure mie oHésltauM nouvelle a* Il 

ro'itiijuï d'éc.onotuie, quun entrainem'-nl vers 
opinion publique a fait prévaloir. Mai 

demandons inslnn uit au • 
1er dans la lAche dit 

constances nous imposent,de 
talion nouvelle des condilioi 
peu' encore s'exercer notre ae 

.Non- avons l'assurance que le gouvernement 
fera promulguer h loi créant li canal de jonc-
lion tin Hh'Oir i- Marseille, ce qui nous permel-

micntions à bas prix 
permellra de recoil-

de 
iile que les cîr-
irler loute aggra-
: dnus lesquelles 

l'établir de» 
dont ht réalisation 
quérir les débouchés que d 

l l ip.. delo: | É (M 

easactérisent le projet Dou 

l e 

d c l . , , 

A MAR»ËIMJ<: 
ar:,.ille. 7 mars. — Le maire socialiste de 
aeille. en recevant le Président de la Rcpn-
sjefclllolehde-VilIc, a surtout exalté b p.tli-

ttsaiBradicale-soeinlisle du ministère Bourgeois. 
« Las ministres, a-t-il dit dana un mouvement 
dTêalhousiasme un peu ridicule, ont bien ment,. 

la patrie.. 
M, Félix Faure n répondu : 

Monsieur lu Maire, 
le «•«« ni dit hier dans quel Mnlïmeul j'avais r'-ie 

hawspas d'accepter l'invitationquc vous nous ovia/ 
Sfassé». an nom dn Conseil municipal et de h 
saBa as Marseille. Je ne puis qnc uy.i~. repeter au-
hsatd'hiii.dsn* In Maison rooimuii". c» au". |e mn« 
Stsis hier k la Hréfwlare, Je Comi.os llaracilk<, je 
COUlis votre â'.'jiarteni'at el rn>a .lr- ce rjni tnnche 
à vw ialwvt- «e m'a été iadiJKr-n). Je m'y IUM 
d'auttnl plus atUcfeé, qsa je sors des ranci les pi» 
ssoàsttei de la démocratie, et j« suis fi--?r d-j le iliro 
dsst votre ville, paroi- que c'est ane vUh de travail-
Issn C'est peut-être la raison ponr Isqnetle la villo 
al arasaaineat rép«bli>':ôa<i de Marseille m'a reçu 

m . snivi par les ministre! et leur 
^ ^ ^ ^ ^ ^ b s t a a s une salle particulière, située 
à es** dw grand salon d'honaeur. Là l'attendent 
Jaa èsarmliro du ioos.il d'admintvlraliou 'le la 
Bourse du Travail el des Chambres syndicales 
«les aasorinijoas ouvrières. L'un d'eux prend la 
parole et se borne n lui souhaiter la bienvcooe 
«a qwfques mots. 

.van' de quitter la mairie, le président de la 

i N f * ! » la préfecture. 

Dramatiqua Incident 
iacideat s'est prodsal quelqqaa 
i fiMifl éa aattafe datis Isa 

baV s asf aasssvi, dams aa aeeas 
w cous de jatiaasjsi a iHaminé 

M. Félix Fnure i-ipond que 
émotion qu'il c l revenu dans celle bourse de 

merecou il niait déjà venu pour élndier les 
questions inlére-*;iiil leporl de Marseille. 

Il n'oubliera pas que le piési.lenl de la com-
îssion parleineulaii-e d'eumiéle des ports a 

réiviiiii' |,i,;ir rndsiiiiiislraliou .les ports beau-
cou|tde liherU1. Il estime qu'il ne faut pas de-

iiiderlont a I Kf.it.mais laisser la plus grande 

Chjiqne lois qui- vous r,'-i-l.nnereï des travaux 
maritimes * exécuter, n'oublie* pas que vous 
avez à l'Klyséeun homme prêt a donner son 
appui à foules les grandes iruvres pouvant favo-

l'exlension .l-s grands ports de la Médtlac-

Lea deux disf 
vemeni, mais n 
plai 

-• oui été niés I 

Puis le président de la Itépuhlique , 
* ' «H de la 

Ma saluer M. l'éli: 
ih'--- >r;iii,>n< : les deb^ucs «le h lUiuc^ 

Bourse, ou (dus de I 
inénarrable. 

N, Félix Faure est obligé de reparaître (fois 

M. I! ' .ur ;e. 

balcon, où chaque fois les ap-
" 'ouhlenl. 

égîilem-ni frén'-li.piemeiil 

Le président a quille la Tîoir^e du commeree 

a Shaatai 10 pour rentrer à la Prafaetara. 
Sur fout lr paceoiirs, la foule î',i éê nom-eau 

frénéliquoniCDl acclamé, 
A :: heures et demie H, Mesureur a imutrnré 

le Lou-.e etdonirtt, hooWard Descartes. 

MW. du Condray, liaiiriawamlii laeeksl, 
docteur de la marine et Maaaveur, oui prononcé 
des discours. 

La soirée 
An dîner de ft) couverts qui a eu lieu h tft 

Préteiior-, | | pn-sideat de 1» République avait 
a an droite MM. Bourger' 

mairie pour assistera 

la Reptibl 
ei Mesui 

H. F.dtx F.ii l M. Bourgeois. 

LES ESPIONS DE NANCY 
(Nouveaux détaili) 

Nancy, T mars. — Voki des détails, encore 
tiplela, aa sujet de la grave 

, : , , • • , , 

(Hé. It'apri 
ciation serait vernie d'nn asus-officïer d"i 

compromis àgalemsat, qui, 
d'aprè* une première version, mirait ainsi obé. 

un seolimenl de vengeance envers une femmie 
1, inculpe est âgé de a» ans, natif de NaaeY. 
r-lail un homme élégant et qui préfendait 
oirdo très belles redalions. 11 fréquentait, di 

sait-il, beaucoup d'olliciers de la garnison. 
La vérité, c'est qu'il a fait un peu tous les 

métiers. D'abord ébv<- au 'lonservnloire de Pa
ris, il dut le quitter à la suite d'une eitinc.tion 
de voix. Tour à tour, il a été représentant d'une 
fnhrî'pie de limes, puis il a vendu des planles 
de jaidin. Il voyageait surtout dans le Midi et 
rompltiit elre décoré pour ce fait du mérite 

Depuis longUrjuja, ses voyages u Mefz el dans 
pi i-ieurs autres villes d'Alsace-LorraiDC se mul
tipliaient. Il prétendait connaître M. Pivert, dé-
eéil•'• il y a quelque temps, qui, né en Alsace cl 
tariea ollicier M mobiles pendant la guerre. 
étnil commissaire central à Mol*. Ses voyages 
sur tous les champs de bataille •r\ls»ce-Lorrame 
faisaient souvent l'objet de se< conversations. 

C'esl un nelit homme brun, à la barba taillée 
en pointe, au teint mat.nu nez fortement aquilm. 

Il y avait une maîtresse, fille soumise, habi-
In, i l i •du I 

lé faite ehsj i 
trouvé. 

Il y aurait, d'à 

. t'ne perquisitin 

Condamnez Marie Michel, dit-if, vous «Vrez 
œuvre de pitié, de raparalios et de justice ! 

L'audience est levée au milieu du tumulte. 
La plaidoirie de Me Decori, applaudie par trois 

des jurés, adonné lieu t un imideat soulevé 
par Me Buisson, avocat de Marie Michel, 

de celle it-rm'ère. 

Dupas et ftyrre en corrffiifmiellc 
Paris, 7mars. — M. Espinw vieni de ligner 

l'ordonnance renvoyant devant la justice cor 
reclionnclle MM. Dupas el Hoyére. L'affaire 
viendra prochainement «levant la dixième 

Les chemins de fer du Sud 

LES AFFAMES DE CUBA 
Madrid. 7 mars. - On télégraphie de la lia 
uo que le général Woyler, recevant le comité 
i Casino espagnol, a nrononeé une allocution 

pnlnotiuue. Le général estime que les injures 
qui lui ont été adressées par les sénateurs 

•ains prouvenl qu'il sert bien son pays. 
Il rceommande le calme si nécessaire pour 

montrer la vraie force d'un peuple. 
\ plupart des commerçants de Cuba son 

vités a ne pas acheter de marchandises i 
prod'iil* veiiuul de« lilals-Unis. 

Madrid, 7 mars. — A Valence, 4.800 nei 
parcouru les rues en proférant des 

Il est probable que d'antres arrestations sont 

ayant dos ramitn ilimis ilnns ksprincipalesgar 
nisous de noire Irontière de l'Est. 

Le hruil court n Nnney qu'un sous-officier de 
la garnison, du ?ie d'iiiliiiilerie, aurait été in
carcéré hier soir, lie sergent faisait,depuis quel
ques temps, des déMOi 

A, l'étaiHBaior de la Ile difiaiaa, on obserre. 
tiurellemeni. le plus irnuid siletieo sur celte 
•l'ertuti.Hi. tin refuse lotit renseignement, mais 

Rioni. 7 mars. — On entend îi l'amlienee de 
de jour, h* Sieur Alexandre, supérieure des hos
pices civils d" Toulon, qui croit Marie Michel 
capable de e^oin-Hre un" mauvaise action ; un 
jour elle menaça d'un couteau une de ses com
pagnes. Le lé"niom j.resenle Marie Miche! romiue 

Devant le consulat de France, les manifes
tants ont exprimé leurs sympathies. Le consul 
paru nu balcon el a salué In foule. 

A Dolorès. toutes les cloches nul sonné; la 

m théâtre de 

espagnol! 

Ueinieie 
Heuze 

• i'iirchipn'fre de Toulon. 
uife que j; 

• Scur, porteur 

Mari" Michel: elle ignore ce qne 

Fn incident se produit : l'avocat général 
vanl l'ait observer que la surveillai), e à l'égard 

" '-. Michel clnit rclàohéo, la s-i'iir Ale\an-

I A I M . \ I D » I K I I - : 

as, la Cour d'assit 
b.nitiail ilaiivin a 

ces S perpétuité. Ib-vant fui se 
gnnnlc son neeusairice Marie Mie 

Dans les pleurs et dans les lai 
dit: -J'ai fait ni témoignage i 

autta n i pas n 
« Marie Miehcl a 

un Uux lémoignage. 
L'idoqupiit défenseur, poursuil sa (plaidoirie 

fais;inl appel à l'imparti ilitc .lesjurés (Lins celle 
alfa ire. qui divise le midi en deux camps : ceux 
qui eroienl au crime de liauviu et ceux qui n'y 
croienf pas. 

Il rappelle les relations de Mme Mooilel ave; 
le jeune L'auvin, son protégé et son l-'L-ntnire 
universel. 

File aimait sa probité, sa lovnulé. 
Cet. homme est d'une Imnornhililé [morale. 
est un modèle d'honneur el de prolnlé. Il est 
soutien de sa famille, il n.> doil rien à pér

il- Decori rappelle leaiunws .le Marie Michel 
fille dont les aniéi-, dents sont nu peu suspects. 

Passant au jour du crime, Ihonuralde dél'on-
tir fait le récit du drame qui s'esl déroulé il la 

ifinnenrde. 
puand i •iiilooib arrive, s'é. rie-l-ÎI. il n'y avait 

pas de lumière. Ton) le monde était devant la 
orle en bas. 
Le fait est précis. 
t.luand Coulomb esl monté dans i.i chambre, 

nejaniheilu cadavre pendait hors du lit et il 
'a été procédé encore à aucune toilette, i'er-

Le lendemain l'autopsie du cadavre était 
lile. 

sdé-

Ses ronlrn.licliii'v, feraienf une forfebrochtire. 
dit-ii. 

Puis, il rappelle l'acquittement de Marie Mi
chel, sa sortie de prison el s.m se- jour chez le» 
époux Fspitalier. 

C'est riiez ceux-ci qu'elle moue sa grande 
nie sur In page <Ju livre d.- poè-ii:»; de Pjroiï. 
File revient « l'hospice de Toulon où elle en

tend prêcher la retraite el se r an fasse de son 
faux lémoignnae. Mlle le déclare « la justice. On 

- 'I 9"-

une ne l'iVlnircira. 
Mafia Michel avoue 

Elle snit ce miellé risque 
' qne c'est 

i elle 
menteuse, 

I. On n'acceple pal Une menteuse 
moignage. nu 

Prenons Cmivin seul. 
M- Decori donne immédiatement lecture de 

plusieurs cerlitlcnls émanant de personnes con-
iissant Mme Moutlet. 
Tous constatent que celle-' i. mémo [mil jours 

vant sa mort, avait l'intention bien arrêtée 
d'instituer Cauvin son légataire universel. 

Il réfute ensuite les charges matérielles de 
l'accusation. Il donne lecture de la lettre de M. 
Cilles de la Tourelle, affli-inanl qu'une fille de 

habituée aux Irv.mu des chauip*, ait pu 

LA CRISE ITALIENNE 
Mm des H r i h É a l mioislfrielli"J 

combinaison permettant la formai i 
cabinet de conciliation. Mais la situai 
partis parlementaires rend ce plan peu renli-

La crise semble donc devoir se prolonger nu-
delà de loute précision, d'autant plus que les 
.imisde M. Crispi «ni repris courage et mani
festent hautement l'espoir de son retour au 
pouvoir quand l'émotion publique sera calmée. 

H. Sonnico aurait dcelaré au roi qu'il n'entre
rait que dans un cabinet ayant le même pro
gramme que M. Crispi 

" ins les cercles fin 
ionné par la prolc..„.... 

Demande de renforts 

domicile de M. Crispi, le ministre du 
re a communiqué de* dépêches du géné

ral Isadassara, fui cnli-dionl l'espoir de pouvoir 
fnire parvenir 

la ,0-

AH. 1^.—F.n attendant Jua *»'' remaniée 
dans un sens conforme aux intérèls du travail 
la juridiction de la prnd honimie, rétribution 

M arad aosaaasa ouvriers è un faux qui assure 
ir indépendance vis a,-vis du patronal. 
Art. 1* — PttWieaUnn d'un bulletin muuiei-

pn! otliciel el nlli'hage ,1IM décisions prises par 
|e Conseil, s 

On le oompivndra sans pi-inr. uu pareil 
nroy-raminf et l'assura un1 iiiftinlc loi 
' • . " t . „ . ' : i _ ~ - ^ : i .,... '.....(.*. - . . I I ; . , I , . .A . , . „ • . . , 

iniidanl Prestinari l'ordre 
de quitter Adigrat. 

Qn croit qu'une sortie est encore possild , 
gr;\ce à l'immobilité des Choans. 

Le général Baldissern demande le prompt 

de Kassala el deKeren, 
été décidés par le Conseil, 

Lecémral Italdissera se prépare activement 
k mettre In colonie en élnl de repousser les at-
taques érentuelles de l'ennemi en se limitant 
toutefois a des mesures défensives, tant que le 
nouveau ministère iv lui aura pas envoyé d'ins
tructions définitives. 

Le roi veut une revanche 
Rome, 7 mar*. —Du rapporte que lorsque 

M. di Radia a été consult. 
monlrc très ferme. Pour prendre 
sérieuse en Afrique, 

11 
revanche 

-t-ildil._... 
dre un insuccès, il faudrait dépenser un milliard 
et envoyer une armée de 200.(100 hommes. 

Non seulement h situation économique ne 
permet pas cet effort, mais le pays se trouverait 
exposé fi un dinger sérieux si de-- complications 
survenaient en Kurope. M.di Itudini a conclu en 
conseillant de se limiter à l'occupation de l'Kry-
thrée et du triangle Asmarah, Massaonah, Ke-

Lc roi a répondu uu'il remei'i lait M. di Pujii 
mais que l'honneur du drapeau e( des nnm 
italiennes tenaient la première place dans so 

Comme roi d'Italie et comme chef de l'arméi 
il a conscience des grnndes responsabilités qi 

cabine!. 
M. Kicottiai I rafsaé en alléguant l'état de 
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C'est pans parti pris, sans haiut1 eomme 
sanaaérimooie que dans une si'rio il'arli-
cles nous rptracorons I«s quatre années 
que nous venons do passer sous une ad
ministration colloctiviste. 

Noue le ferons en toute pïncêrilé, crl-
tant les questions de personnes qai n'ont 
rienkToir dans une pareille exposition, 
demandant aux documents et aux chiffres 
puisés i lionne source d'tVInirer nos con
citoyens. 

Décidé, quoi que nos adversaires puis
sent faire ou dire, à garder le ton de la 
plus slricle courtoisie, nul ne nous fera 
sortir de la ligiie de conduite que nous 
nous sommes imposée. 

L'intérêt supérieur d'une République 
démocratique-est notre seul but ; nous te 
poursuivrons quoi qu'il puisse en adve
nir, car la est notre devoir, là tendent nos 
aspirations • 

Prauohement tt nettement républicain 

nons ne dévierons pas de la route qui doit 
nous conduire vers cette République dé 
niorritique, qui saura s'occuper des pro
létaires salon la juslice et la légalité sans 
appplorj'tsou aide la Révolnlion êociale 
ou la lutte des Suisses. 

Nous tenions à faire ces dérlaralions 

rur qu'il n'y ait aucun malentendu sur 
luit f|uc nous proposons. 

La dlsiijiiine iiuonleslable des adhé
rents du ]arli ouvrier, comme on l'appe
lait alors, et l'aspect séduisant des pro
grammes des candidats de ce |>arti furent 
les deux causes essentielles de la victoire 
collectiviste aux élevions .le mai 1892. 

tiette décision des électeurs surprit tout 
le monde, et les vainqueurs eux-mêmes 
no fuient pas les moins étonnés d'une vic-

«ju'ils croyaienlsipeu certaine, qu'au 
premier tour ils s'étaient présentés avec 
une liste ne portant que vinol-Jjuit noms. 

Acceptant complètement le Programme 
lit de Lyon, ce qui ne fut pas d'un mince 
poids di'ns la bataille électorale, le parti 
qui arrivait au pouvoir avait formellement 
promis de le mettre à exécution. 

pt programme, comprenant quatorze 
articles, était ainsi conçu : 

Article premier. — Institution des cantines 
scolaires où les enfants trouveront, a prix ré
duit on gratuitement, un repas de viande entre 
la classe du malin et In classe du soir; et deux 
fois par ,in. à l'entrée de Iliiver ef de l'été, dis-
liionlion de chaussures cl de vêtements. 

Art, ï. — Inlrodiiction, dans le cabîer des 
charges, pour les travaux de tu ville, de clauses 

4 ee sujet, la Comiuiasioa organisatrice fait 
•avoir aux familles que les portes seront ou
vertes à 4 heures Ipt ; le Concert commencera 
à 5 heures très précises. Vu l'exiguïté du local; 
il est urgent d'arriver à l'heure. 

U Commission ne pourra tenir compte dag 
réclamations des personnes arrivant trop tard. 
Les membres actifs ou houorairesqui n'anraieal 
pus reçu d'inTitation peuvent te présenter aa 
contrôle, ou leur identité — 

r n \ M » H K l»K «WMMKR4ÎE E»Ë KOI BMlt 

•' di- H. Julien Laa;ach o 

rédsuaaat ï huit ba 
KnranUstftnt ord ii 

loi de I8W. OrRuiiisuiion i 
lion charge de veiller « rexacMHu aa asa 
clauses. 

Art. 3. — lloursedii li-jtvoil conliée b l'aiimt-
nistration des syndicats ouvriers el groupes eor-
poralifs. 

Art. 4. — Suppression des faxes d'octroi snr 
les denrees alimentaires. 

Art. R. — Exemption pour les petils lovera dç 
toute cote mobilière el personnelle, reportée sur 
les loyers d'un taux supérieur progressivement 
imposés. Assainissement et réparations aux frais 
des propriétaires des logements reconnus insa
lubres. Imposition des lerrains non bfllis pro
portionnellement à leur valeur vénale el des lo-
cnux non loués proportionnellement ù leur va
leur locative. 

Art. G.—- Placement par les municipalités el 
les Nonnes On travail on les Sriidicals ef rclraitç 
des snlorîsiiLionsaux placeurs. 

Art, 7. — Création de maternités et d'asiles 
pour les vieillards el les invalides du travail 

Art. 
airs pi 
Art. 10. — Création de sanalor'm 

fanée ouvrière et envoi dans les san. 
istanls aux frais de In commune. 
Art. 11.— Service de consultions jud 

gratuites pour les litiges intéressant leso 

pairs 
1 2 - fonclions 

ix maximum des salaires ouvriers, a 
pas exclure de l'administration de 

ttebsfcucovp iloiméi' qu'il serait exécu'1 

" i suffrages. 
Dans toutes ces promesses faites, il y a 

du lion, le tout est de savoir si elles ont 
été tenues et comment. 

C'est ;'t cela que nous consacrerons notre 
liele de dimanelie prochain. 

MARIUS. 

Nous lisons dans le journal /.<• Ui/muush; 
article ci-npi'ès au sujet de In Wllle i'éte IVdi 
iledpgiVmnn«li>iuequid«it avoir lieu en 1M7 : 
La XX.III" Fête fédérale. — fasqu*! •?*-

ml et, c'est un journal du Nord qui en fait la 
•marque nons n'avons aucune demande pour 
, fête fédérale en 1897. 
I.e comité de permanence M'.I rien reçu. 
Nous approchons cependanl du î ie congrès el 

•s propositions doivent être faites il l'avance 
our figurer n l'ordre du jour. 
Jeta::: partisan, et je n'ai pus .hanté d'avis. 

révision des statuts el le dernier Congres -
décidé, a In majorité, d,- maintenir la fête 

icllc. je serais désolé pour ma pari, (a'aua 

Itansquelle régi.» 
Kihailer Je ' 

lie. 

Depui 
dans la ville "organisaIrici . 
avons pris cinq fois celle d'Orlén 
celle de l.von. enfin. • 
lOucsl et de l'Etat. 

De plus, pouvons-nous réellement compter 
Amiens, enpilale de In Picardie, pour le Nord? 
FI n'esl il pas plus exact rie remonter à notre V* 
Fête qui n ele cel. hréc -, Cille en 1K7!), il y n 17 

i Lille, soit 6 
accueillie nvpe 
rea* perlinem-

U Fête fédérale de 1807, soit 
Arras. Cambrai on Hnuhaix serai 
joie et nmpresscraenl et, nons sn 
ment que ces jirands cent rc*. qui posseoeni •• i>\-
ccllenlei sociélés et nombre de camarades com
pétents et dévoués assureraient h notre solen
nité In réussife. Je succès que nous pouvons dé-

a moindre des fêles fédérales, n'a [l—ill H 
jita de cinq mille gymnastes et eaftâf, i-i l'or-

ganisalTon avait lieu à Roubaix. ce serait une 
festation grandiose, vu les moyens donl 

disposerait la commission organisatrice. 
Voyons. Messieurs de la municipalité, il nous 
stc tout au plus quinic jours pour fairo la 

demande, proposez-nous un budget A présenter 
comité de permanence 

neuf 
hnnees sur dix d'svoir la fête fédérale fc Rou-

baii ; ce serait nos camarades d'Alger qui ap
porteraient le vieux drapeau fédéral chez noua. 

Voilà une occasion véritable d'organiser une 
fêle sans précédente pour Roubaix; seulement, 
je le répète, dépêchons-nous, il n'y a plus que 
quinie jours pour faire notre demande, après 
cela nous courons risque de devoir attendre en
core quelques années. 

Comme nous l'avons annoncé, c'est autonr-
d'hwi dimanche que la section réûrtative de la 
Roubaisieane, olrre un eonceH suivi de bal dans 
te local de la société, tse Jeanne-d'Arc, t a s fa-
arillei des •wnabtia actifa «t honoraires* 

Le procès-verbal do la s 

U est donné lecture d'nn rapport présenté par la 
•San aa saisi ito projet d'itopAt gtaeral sur la rs-
rnu, — l.a Chambre approwi-c et adopte ee rapport 
ans con entier et lo convertit en déhb;ration. Itte 

•vetaatM éaNUarisfasassal at unanimement contre c* 
projet etpne instamineni ta cammisiion du bndgst 
d" réponse le projet du ' ion vainement et jusqVasi 

nieni'i de f prin . 
p i " : i •* 

de linduslri 
l'avis des Chambres de 
ou li*' inconvénients qui peu 

t personnel. 

permettre ii l'adjoints1 

jm,~ <S h H I K 

ait n'a paa, 

r lo recouvra-
i. ,-omm 

as, être fait que par l'intenuédialr 
ininislérii-ls, surtout dans le* co_ 

raies ; les i|ysiH)-.ilion* iiri*es par le i 
" ites n'étan! pas de nature r 

inuercanl>,. Ie« avantages , ._ 
icaisscmeul l'ail par les huissiers, l'ar suite» élis 
voit pas qu'il y ait lien de rertreiatre sur ce point 
iberte du' l'onoiierre, et elle estime qu'il y a He» 
maintenir la toleram-.' il-ml 1 -l'Iuiini'tr.itio» a usé 

jnsquici à Vrfutrd desIiais.sier*. 
La ('haiulir-1 s ompresserail d'ailleurs . lo cas 

éetstsas. de porter a la counaissanue de I k llllaili 
tralion ïc% abus qui se produiraient dans sa circons
cription ol de lui Iransmetlre les plaintes 

i remplacer, pour las 

es» •r, pourrait entra 

isliAéss 

deux circulaic.:< de M. !•• Mm 
1 Télégraphe* 

, M. Georges Motte une le 
militaire au sujet de certain 
mrter aux cahier des aaaTrav' 

l̂ i Chambre donne 

Lettre de M. lo Dir 

. liasM de Lyon h Roanne, 

M. le Prcsir. ut des 

es Douane, à Ldle, 
>•>".; 1 des douanes ds 

la ;;are ds 
__.. ont imvsrts 

anal a compter du 1er 

-; du 3 février dernier. M. le mîui 
: a autorisé la substitution du i 

Il Lelli-e eomoi,' de MM. Waults. ^. *... .cp^c-
livi-nn-iit dclejînc" des Chambres de commerce d« 
Roubaix el de Lille a la mission en Chine, 17 de-
l'cuihre tS'6. La mission va q'utler 1 loue g T/-et les 
deux deiepue? iraasaiiMwsMi as Yunnam-Fou Unra 
not«5 cominercmle' et la relation de celle partie ds 

Le Président, JULICN LÀGACUE. 

Conférenco popu la i r e 
Une iutéressanle conférence a été faite hier 

soir ii l'école de la rue Montaigne, par M. Lanv 
bsft, ajuJÉasaBar, ii l'écob» supérieure Turgol. 

M. Lambert avul pris pour sujet, une éluda 
difficultm 
!> Vmà 
dément applaudi l'orateur qui i 
plimeiitc |'=iv M lioficauv, directeur de l'école. 

La conlV-renr.'. commencée tt huit heures! 
demîp, s'est terminée vers dix heures. 

celle des aérostats. 11 a 
1 question qu'il connaît a fond. 

L'assistnnce. qui était ussc/nombreuse H chau-

Cinquième conférence de géographie 
Samedi soir, le grand amphithéâtre de l'Kcole 

nationale était absolument rempli d'auditeurs 
venus pour voûter M. OsstVS Diamant, avocat, 
qui devait faire une conférence sur le Cauease. 

Le conférencier n'était pas un inconnu pour 
le nombreux public, habitué de ces conférences. 
4uaei esl-ce par de vigoureux applaudissements 
que | allocution de M. Bossut,souhaitsnt la bien
venue It l'oraleur, a été accueillie. 

Knlrn.nl font de suite dans le sujet, V Dia
mant nous parle du Caucase, il en fait I histori
que et dans les nombreux délails qu'il donne on 
sent le voyageur qui a parcouru toutes ce:; con
trées et dont !•'<; moindres détails lui son; fami
liers. 

Dos projetions it la lumière oihydriqu • illus
trent ses explications qui soulèvent h plusieurs 
reprisiislcs ripplaiidisM'incnh de i'assisluine. 

Avec lui m us assistons ii la prise de [lusses-
sioj) des régions du Caucase par la Russie, nous 
assistons aux visites douanières et nous appre
nons qu'à Tillis il y a des princes qui mendient 
el d'autres qui portent les paquets des voya-

• b fa
ite nouvelles projections sont faites et après 

nous avoir dit quelques mots de ; poils de pétrole 
de Hakou. il termine en montrant l'utilité des 
conférences de géographie qui apprennent aux 
Français a connaître les peuples étrangers, les 
mettant k mrme par là do pouvoir B'en faire 

Grande fanfare 
La grande fanfare fera, aujourd'hui après-

midi une sortie en ville, chea qnelqn 
s membres honoraires, 
En cette occasion, la ( 

IHI 

Infraction à un arrêté d'expulsion 
La police da sûreté a arrête hier, vers neuf 

heures M da matin, an Urrasaler, Kvaneta 
O o r k , W a n * demeurant i Leers, «P»'- « 
France depuis W88. 

Crock a été éeroué au dépôt da da «rondues-

hmc.li
ioos.il
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